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LES  P0RTUGA1S  ET  LASTRONOMIE  NAUTIQUE 
A L’EPOQUE  DES  GRANDES  DECOUVERTES 


Lorsque  l’infant  don  Henri,  qu’on  a appele  le  IS’avigateur,  envoya 
a la  decouverte  sur  la  c6te  d’Afrique  ses  premieres  expeditions,  ses 
marins  eurent  d’abord  pour  se  guider  les  cartes  des  (taliens  qui  les 
avaient  precedes  dans  ces  parages.  11  suffit  de  rappeler  que  sur  la 
Carte  catalane,  k laquelle  on  attribue  la  date  de  1375,  la  c6te  est 
dessinee  k peu  pres  jusqu’k  la  hauteur  du  cap  Bojador,  et  qu’au  large 
sont  figures  les  archipels  de  Madere,  des  Canaries  et  des  Azores. 
C’est  & partir  du  cap  Bojador  que  les  Portugais  pen6tr£rent  vraiment 
dans  l’inconnu,  et  leurs  premiers  progres  furent  d’abord  assez  lents. 
A la  mort  de  don  Henri,  en  1460,  ils  n’avaient  pas  depasse  la  Cambie. 
11  est  vrai  qu’ils  avaient  reconnu  et  occupe  Madere,  les  Azores  et  les 
lies  du  Cap  Vert,  les  Canaries  reslant  aux  Espagnols.  Dans  la  periode 
qui  va  de  1460  & 1474,  date  k laquelle  Jean  II,  encore  infant,  fut 
charge  par  son  pere  de  diriger  les  entreprises  coloniales,  ils  conti- 
nu^rent  leurs  explorations  et  atteignirent  l’equateur.  Des  lors,  ils 
durent  chercher  des  procdd6s  nouveaux  pour  reconnaltre  la  posi- 
tion du  navire  sur  mer  et  celle  des  points  oil  ils  abordaient. 

Ils  savaient  d£j&  determiner  la  latitude  en  mesurant  la  hauteur  de 
l’etoile  polaire  au-dessus  de  l’horizon.  A quelle  £poque  les  marins 
d’Occident  avaient-ils  commence  k faire  des  observations  de  lati- 
tude, on  ne  peut  le  dire  avec  precision.  Les  Ilaliens  et  les  Catalans 
naviguaient  k la  boussole  et  & I’estime,  et  leurs  cartes  ne  portaient 
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aucune  graduation.  11  est  tout  k fait  vraisemblable  que  les  marins  portu- 
gais,  quand  ils  s’aventurerent  sur  la  haute  mer,  reconnurent  la  neces- 
sity de  se  guider  par  des  moyens  moins  imparfaits.  C’est  dans  tous 
les  cas  k l’un  d’eux  qu’il  faut  attribuer  la  premiere  determination  de 
latitude  dont  il  soil  fait  mention  d’une  manure  certaine:  Diogo  Gomez 
de  Cintra,  dans  son  voyage  k lacole  de  Guinde,  en  1462,  prit,  au  moyen 
du  quadrant,  la  hauteur  du  pole. 

Le  quadrant  6tait  un  instrument  derive  de  I’astrolabe.  L’astrolabe, 
dont  1 emploi  se  rdpandit  surtout  par  les  Arabes,  se  composait  d’un 
disque  gradue  qu’on  tenait  suspendu  par  un  anneau.  Une  petite  regie 
mobile  autour  du  centre  porlait  une  ligne  de  mire  qui  permetlait  de 
faire  des  visees.  On  pouvait  ainsi  mesurer  facilement  Tangle  forme 
par  la  direction  de  l’ytoile  polaire  avec  la  verticale,  angle  dont  le 
complement  est  dgal  A la  hauteur  du  pole  au-dessus  de  l’horizon, 
c’est-a-dire  k la  latitude.  Le  quadrant  ne  comprenait  que  le  quart  de 
la  circonference.  La  r£gle  mobile,  toujours  fix6e  au  centre,  donnait, 
avec  la  direction  du  fil  k plomb,  la  valeur  de  Tangle  mesure.  Tant 
que  Tetoile  polaire  fut  bien  visible  dans  le  ciel,  la  determination  de 
la  latitude  fut  relativement  facile.  Mais  quand  les  marins  apprc- 
chyrent  de  l’equateur,  letoile  descendit  de  plus  en  plus  bas  sur 
Thorizon.  Elle  disparut  quand  ils  eurent  pass6  la  ligne.  A dyfaut 
d’une  observation  directe  du  pdle,  on  pouvait  cependant  obtenir  par 
un  autre  moyen  la  valeur  de  Tangle  cherchy.  Si  Ton  mesure,  un  jour 
donny,  la  hauteur  meridienne  du  soleil,  c’est-y-dire  sa  plus  grande 
hauteur  dans  le  ciel,  et  si  Ton  connatt,  pour  ce  jour-lk,  la  distance 
du  soleil  au  p61e,  la  connaissance  de  ces  deux  angles  permettra  de 
calculer  la  latitude.  La  distance  du  soleil  au  p61e,  pour  chaque  jour, 
lors  de  sa  plus  grande  hauteur  ou,  ce  qui  revient  au  muffle,  sa 
distance  k Tequateur,  c’est-ti-dire  sa  declinaison,  peut  £tre  calculee 
k l’avance.  II  fallait  done  construire,  k l’usage  des  marins,  des  tables 
de  dyclinaison  du  soleil. 

C’est  pour  rysoudre  ces  problymes  que  le  roi  Jean  11,  nous  dit 
1’historien  Barros,  ryunit  une  commission  ou  une  junte.  11  chargea 
« mattre  Rodrigue  et  mattre  Joseph,  le  juif,  tous  deux  ses  medecins, 
et  un  certain  Martin  de  Bohyme,  natif  de  ce  pays,  qui  se  glorifiait 
d’ytre  Teiyve  de  Tillustre  astronome  Rygiomontan,  de  s’occuper  de 
cette  question,  et  ceux-ci  trouvyrent  cette  maniere  de  naviguer  par 
la  hauteur  du  soleil,  pour  laquelle  ils  firent  des  tables  de  dyclinai- 
son comme  en  emploient  k present  les  navigateurs,  mais  plus  perfec- 
lionnyes  qu’au  dybut,  quand  on  se  servait  de  ces  grands  astrolabes  de 
bois  » *. 

1.  Ceci  fait  allusion  * un  detail  que  vient  de  rapporter  Bahhos.  Vasco  de  Gama 
en  1497,  au  d6but  de  son  grand  voyage,  6tait  descendu  & terre  dans  la  baie  de 
Sainte-H6l6ne,  au  Nord  du  Cap  de  Bonne-Esp6rance,  pour  y prendre  la  latitude 
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Des  trois  membres  de  la  junte  dont  Barros  cite  les  noms,  un  seul 
fat  d’abord  connu  des  historiens.  Martin  de  Roh6me,  c’est  Martin 
Behaim,  de  Nuremberg,  Eauteur  du  globe  cdl&bre  construit  et  des- 
sine  en  1492,  Fannie  m6me  de  la  decouverte  de  l’Amdrique,  et 
conserve  aujourd’hui  encore  dans  cette  ville.  N6  probablement  en 
1459,  Behaim  avail  6td  envoy6  dans  les  Pays-Bas  pour  y apprendre  le 
commerce,  puis,  en  1484,  il  £tait  all6  chercher  fortune  en  Portugal, 
oil  il  dpousa  bient6t  la  fille  d’un  Flamand  emigre,  Jobstde  Hurter, 
qui  avait  oblenu  la  concession  des  lies  Fayal  et  Pico  dans  les  Azores. 
Behaim  se  disait  l’el&ve  de  Regiomontan,  et,  en  efTet,  Regiomontan 
avait  habit£  Nuremberg  de  1471  & 1475.  11  est  vrai  que  Behaim, 
a cette  epoque,  ne  pouvait  avoir  que  de  11  k 16  ans.  Il  est  assez  sin- 
gular qu’un  gar<;on  de  cet  Age,  qu’on  destinait  au  commerce,  ait  fait 
des  etudes  d’aslronomie.  Mais  cette  difficulty  n’est  apparue  que  lors- 
qu’on  a etudie  de  pres  la  vie  et  le  rOle  de  Behaim. 

Regiomontan  avait  construit  et  publie,  en  1474,  des  tables  astro- 
nomiques,  les  Ephemeridcs , calcuiees  pour  les  ann6es  comprises 
entre  1475  et  1506.  11  parut  done  legitime  d’admettre  que  B6haim  fit 
connaitre  ces  tables  aux  marins  portugais  et  leur  fournit  ainsi  le 
moyen  de  determiner  la  latitude  par  la  hauteur  du  soleil.  On  alia 
mOme  plus  loin.  Si  Behaim  avait  apporte  les  £ phtmerides  aux  marins 
portugais,  il  avait  bien  pu  aussi  leur  procurer  des  instruments  astro- 
nomiques.  On  en  fabriquait  precisement  k Nuremberg,  el  c’est  une 
des  raisons  pour  lesquelles  Regiomontan  y etait  venu  fixer  sa  resi- 
dence. Les  services  rendus  par  Behaim  et  par  la  science  allemande 
aux  Portugais  prenaient  ainsi  une  importance  capitale. 

Or,  voici  qu’un  erudit  portugais,  Mr  Joaquim  Bensaude,  qui 
a patiemrnent  repris  l'etude  de  toutes  ces  questions1,  vierttde  consta- 
ter  co  fait  inattendu  que  les  tables  de  declinaison  du  soleil  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  premieres  editions  des  i£ph6m4rides.  11  est 
m£me  douteux  qu’elles  y aient  jamais  ete  introduces8. 

Les  fiphtmerides  indiquent,  pour  les  ann^es  comprises  entre  1475 


plus  surement  qu’il  n’avait  pu  le  faire  & bord  avec  un  grand  astrolabe  de  bois, 
d’ehviron  60e"  de  diametre  (3  palmos),  qu’on  instayait  sur  un  pied,  ou  avec 
d’autres,  plus  petits,  en  laiton. 

1.  Joaquim  Bensaude,  L’Astronomie  nautique  au  Portugal  & VGpoque  des  grandes 
dicouvertes.  [Tome  I.]  Bern,  Max  Drechsel,  1912.  In-4,  290  p. 

2.  Mr  Euo.  Gelcich  a reproduit  le  commencement  d’une  table  de  declinaison  du 
soleil  qu’il  aurait  empruntee  4 une  edition  des  Fph4m4rides  parue  k Tubingue  en 
1559.  iEuo.  Gelcich,  Die  Instrumente  und  die  wissenschaftlichen  HUlfsmittel  der 
Nautik ...  Festschrift  der  Hamburgischen  Amerika  Feier,  Hamburg,  1892,  t.  I,  p.  75, 
note  1.)  Mais  il  a du  faire  une  confusion  avec  1’ edition  de  Tubingue  (1569)  d’un 
autre  recueil  de  Regiomontan  dont  il  va  etre  question,  la  Tabula  directionum. 
Dans  tous  les  cas,  1 ’introduction  tardive  d’une  table  de  declinaison  du  soleil  dans 
les  Fphtmirides  n’aurait  aucune  importance  pour  la  question  qui  nous  occupe. 
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et  1506,  la  position  occupee  chaque  jour,  dans  les  signes  du  Zodiaque, 
par  le  Soleil,  la  Lune  et  les  cinq  planktes  Saturne,  Jupiter,  Mars, 
Venus  et  Mercure.  Elies  ne  font  pas  connaitre  la  distance  du  soleil 
au  pdle,  6l6ment  indispensable  pour  le  calcul  de  la  latitude,  et  sont 
surtout  destinies  aux  astrologues  qui  pr6tendaient  tirer  de  la  posi- 
tion des  astres  dans  le  ciel  la  provision  de  l’avenir. 

A la  verite,  RAgiomontan  a ins6r6  des  tables  de  declinaison  du 
soleil  dans  un  autre  de  ses  ouvrages,  la  Tabula  directionum,  imprimee 
en  1475,  mais  la  valeur  de  la  declinaison  n’y  est  donnee  que  d’apres 
la  position  du  soleil  dans  les  signes  du  Zodiaque.  11  fallait  done, 
pour  calculer  la  latitude,  6tre  en  possession  a la  fois  des  fcpkemerides 
et  de  la  Tabula  directionum,  et  savoir  s’en  servir.  Mr  Bensaude  a 
raison  de  dire  qu’il  4ta.it  impossible  de  mettre  des  tables  aussi  com- 
pliquees  entre  les  mains  desmarins  portugais.  Nousverrons  d’ailleurs 
que  celles  dont  ils  ont  fait  usage  ne  doivent  absolument  rien  a Regio- 
montan. 

Mais  il  existe  un  autre  recueil,  reste  longtemps  ignore,  qui  contient 
aussi  des  tables  de  declinaison,  e’est  V Almanack  perpetuum,  ouvrage 
d’un  savant  juif,  Abraham  Zacuto,  qui  enseigna  l’aslronomie  a 1’Uni- 
versit£  de  Salamanque,  de  1474  k 1492,  et  passa  ensuite  en  Por- 
tugal1. L’ Almanack  perpetuum  avait  etk  rkdige  en  h£breu.  II  fut 
traduit  en  latin  par  un  autre  savant  juif,  Joseph  Vizinho,  et  publie 
dans  cette  langue  A Leiria,  en  1496.  Ge  Joseph  Vizinho,  qui  fut 
medecin  de  Jean  II,  et  dont  on  verra  plus  loin  le  rdle  tres  important, 
est  certainement  le  « maltre  Joseph  » de  la  junte. 

L 'Almanack  perpetuum  de  Zacuto  a l’a vantage  de  fournir  en  un 
seul  volume  toutes  les  donn£es  n£cessaires  k la  determination  de  la 
latitude  ; mais  il  ne  dispense  pas  de  faire  des  calculs  assez  compliques. 
Pas  plus  que  les  ouvrages  de  Regiomonlan,  ce  recueil  de  316  pages, 
crontenant  56  tables  difTerentes,  n’a  ete  r£dig£  pour  des  marins  inex- 
perimentes  et  n’est  k leur  portee.  D’ailleurs  tous  ces  ouvrages  sont 
en  latin. 

' Et  voici  un  nouveau  service  rendu  k la  science  par  Mr  Bensaude. 
11  a retrouve  un  des  manuels  pratiques  dont  se  sont  servis  les  marins 


1.  Almanack  perpetuum  est  le  tit  re  (l’une  des  parties  de  ce  recueil,  dontle  titre 
complet,  dans  la  premiere  6dition  que  poss^de  la  Biblioth&que  S**  Genevieve  de 
Paris  (GE  825),  est  le  suivant  : Tabule  tabularum  celeatium  motuum  aslronomi 
Zacuti  nec  non  stelarum  fixarum  longiludines  ac  latitudines  ad  motuum  veritalem 
utira  diligenlia  reducle  ac  in  principio  canones  ordinatisime  incipiunt  felici  sidere. 
On  lit  a la  fin  : Expliciunt  tabule  tabularum  astronomice  Raby  Abraham  Zacuti 
ustronnmi  serenisimi  Regis  Emanuel  Rex  portugalie  et  cel.  cum  canonibus  traduclis 
a lingo  ebrayca  in  lalinum  per  rnagistrum  Joseph  Vizinum  discipulum  ejus  actoris 
opera  el  arle  viri  solertis  magiatri  orlas  [sir ] curague  sua  non  mediocri  inpressione 
complete  exislunt  felicibus  astris  anno  a prima  rerum  e the  rearum  circuitione  1496 
sole  existente  in  1‘>  g.  ■ri.i  m.  H!>  s.  piscium  sub  celo  leyree.  Sub  relo  leyree  indiquo 
lr  lieu  d'impression  : l.ciria. 
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portugais  a l’dpoque  des  grandes  d6couvertes,  recueils  r6dig6s  sans 
aucun  doute  pour  leur  usage,  celui  peut-etre  qui  a ete  prepare  par 
les  membres  de  la  junte,  dans  tous  les  cas  une  oeuvre  qui  derive 
directement  de  ce  prototype. 

C’est  un  petit  incunable  en  langue  portugaise  dont  on  ne  connait 
qu’un  seul  exemplaire,  conserve  & la  Bibliotheque  royale  de  Munich. 
II  n’etait  pas  ignord,  mais  n’avait  pas,  jusqu’a  present,  suftisamment 
attire  l’attention,  sans  doute  & cause  des  difficultes  de  lecture  et 
d’interpr^tation  qu’il  pr^sente.  II  se  compose  de  deux  parties  : 1°  le 
Rdglement  de  V astrolabe  et  du  quadrant  pour  determiner  chaque  jour 
la  declinaison,  l' emplacement  du  soleil  et  la  position  de  I'etoile  polaire  1 ; 
2°  le  Traite  de  la  sphere , et,  formant  comme  un  appendice  k cette 
seconde  partie,  la  traduction  en  portugais  de  la  curieuse  lettre  ecrite 
de  Nuremberg  au  roi  Jean  II  par  le  Docteur  Miinzer  (Monetarius)  pour 
lui  montrer  les  avantages  de  la  route  des  Indes  par  l’Ouest  et  lui  pro- 
poser, au  nom  de  l’empereur  Maximilien,  de  confier  a Bdhaim  le  soin 
de  tenter  l’aventure2.  C’est  exactement  le  projet  de  Colomb.  JDatGe  de 
juillet  1493,  cette  lettre,  inspirde  sans  aucun  doute  par  Behaim,  arri- 
vait  un  peu  tard.  En  mars  de  la  m6me  ann6e,  Colomb  elait  de  retour 
de  son  premier  voyage.  Pourquoi  fut-elle  insdr^e  dans  ce  recueil  ? 
Mr  Bensaude  pense  que  c’est  k cause  des  dloges  qui  y sont  prodigu£s 
k Jean  II,  peut-6tre  sur  le  desir  de  Jean  II  lui-m£me,  car  elle  avait 
6td  traduile  en  portugais,  comme  il  est  dit  au  tilre,  par  son  propre 
« prddicateur  »,  Alvaro  da  Torre.  S’il  en  £tait  ainsi,  l’ddilion  origi- 
nale  — a moins  que  le  recueil,  comme  il  est  tres  possible,  ne  soit 
rest6  d’abord  manuscrit  — serail  anterieure  & 1495,  ann6e  de  la  mort 
du  roi.  L’edition  originale  et  non  pas  l’exemplaire  de  Munich,  qui 
ne  serait,  paralt-il,  qu’une  rdimpression  faite  h&tivement  et  sans 
aucun  soin3.  11  est  regrettable  que  la  premiere  page  du  frontispice 
soit  & moitie  dechirde.  Elle  conlenait  l’indication  du  lieu  d’impres- 
sion,  le  nom  de  Timprimeur  et  peut-etre  la  date.  On  n’y  peutplus  lire 
que  la  tin  du  nom  de  l’imprimeur  :...  pos.  Mr  Conrad  Haebler,  grand 
connaisseur  des  incunables  iberiques,  suppose  que  le  nom  entier 
devait  6tre  Herrnao  do  Campos.  Le  premierlravail  typographique  qu’on 
connaisse  de  cet  imprimeur,  allemand  d'origine,  est  date  de  Selubal, 
1509.  En  rdalilS,  la  date  d’impression  du  Reglement  de  Munich  reste 
triss  incertaine. 

Le  7 'raite  de  la  sphere,  qui  forme  la  seconde  partie  du  recueil,  est 

1.  Reghnento  do  estrolabio  e do  quadranle  pera  saber  ha  declina^am  e ho  logat * 
do  soil  em  cada  huutn  dia  e asy  pera  saber  ha  es/rella  do  norte . 

2.  Traclado  da  Spera  do  niundo  tyrada  de  latim  em  liguoagem  com  ha  carta 
(jue  hud  gramde  doutor  aleman  mandou  ao  rey  de  purtugall  dom  Joham  el  set/udo, 

3.  C’est  l’opinion  tie  Mr  Otto  H aktig.  Il  convicnt  cependant,  pour  sc  prononoer 
sur  ce  point,  d'attendre  la  publication  du  fnc-simile  du  RZgletnent  tie  Munich  <pio 
(i  impure  Mr  Bens  aide. 
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une  traduction  portugaise  de  la  Sphere  de  Sacro  Bosco,  petit  mannel 
d’astronomie,  ou  mieux  de  cosmographie,  qui  fut  en  usage  au  Moyen 
Age,  dans  toutes  les  Universites.  On  s’explique  qu’il  ait  ete  joint  aux 
tables.  11  s’adressait  aux  marins  d£sireux  de  se  rendre  compte  des 
procedes  qui  leur  etaient  enseignes'  dans  la  premiere  partie. 

Cette  premiere  partie  est  de  beaucoup  la  plus  int£ressante.  Elle 
comprend  : 1°  des  instructions  minutieuses  pour  determiner,  la  lati- 
tude, avec  dix-sept  exemples  correspondant  a diff£rentes  positions 
que  l’observateur  peut  occuper  sur  la  sphere  terrestre.  — 2°  Le  Regle- 
ment  de  Vtloile  polaire.  C’est  le  moyen  de  prendre  la  latitude  en 
mesurant  la  hauteur  de  l’etoile  polaire  au-dessus  del’horizon.  Comme 
cette  etoile  ne  coincide  pas  exactement  avec  le  pole,  il  y avait  des 
corrections  & faire  & la  valeur  de  Tangle  observe.  Habituellement,  on 
examinait  la  position  des  « gardes  » (a  et  (J  de  la  Petite  Ourse),  par 
rapport  au  p61e.  Le  Reglement  indique  les  corrections  qu’il  faut  faire 
suivant  que  l’etoile  polaire  est  au-dessus  ou  au-dessous  du  pdle,  et 
que  les  gardes  sont,  comme  il  est  dit,  « dans  la  tfete  » (culmination 
superieure),  « dans  le  pied  » (culmination  inf£rieure)  « dans  le  bras 
de  FEst  » ou  « dans  le  bras  de  l’Ouest  ».  — Il  n’est  fait  aucune  allu- 
sion dans  le  Reglement  k la  determination  directe  de  la  hauteur  du 
p61e  dans  l’h6misphere  Sud.  On  ne  connaissait  pas  encore  suffisam- 
ment  les  etoiles  voisines  du  p6le  antarctique.  — 3°  Une  lisle  des  lati- 
tudes correspondant  aux  principales  positions  de  la  c<Me  occidentale 
d’Afrique,  jusqu’a  Tequateur  seulement.  Elies  sont  au  nombre  de  60. 
Mr  Bensaude  fait  observer  qu’un  d£cret  royal  de  1504  avait  defendu 
de  reproduire,  sur  les  cartes  nauliques,  le  dessin  des  cotes  au  delk  de 
l’embouchure  du  Congo.  Ce  serait  pour  se  conformer  a cet  ordre  que 
Fauteur  du  recueil  n’aurait  pas  etendu  plus  loin  sa  liste.  Plus  tard  les 
mftmes  precautions  ne  lurent  plus  observees.  Nous  verrons  qu’un 
Riglement  post£rienr  indique  les  latitudes  pour  toutes  les  cotes 
d£eouvertes  par  les  Portugais.  11  n’est  pas  stir  cependant  que,  m£me 
avant  1504,  dans  un  recueil  officiel,  on  n’ait  pas  voulu  fournir  d’in- 
dications  precises  sur  les  decouvertes  donton  voulait  garder  le  secret. 
— 4°  Un  Reglement  ou  une  table  pour  ^valuer  sur  la  carte  le  chemin 
parcourupar  le  navire.  On  sait  qu’un  navire,  suivant  toujours  lam£me 
direction,  se  deplace  sur  la  sphere  suivant  une  courbe.  Il  est  tres  im- 
portant de  savoir  quelle  est  la  distance  parcourue,  lorsque  le  navire 
s’est  deplace,  par  exemple,  d’un  degre  de  latitude,  et  de  combien  il 
s’est  ecarte  de  la  meridienne.  Depuis  longtemps  les  marins  italiens 
avaient  construit  des  tables  de  ce  genre.  C’est  la  Toleta  de  Marteloio 
qu’on  trouve  reproduite  sur  un  certain  nombre  de  portulans.  — Enfin, 
5®,  un  calendrier,  pour  les  douze  mois,  sans  indication  d’annee.  Ce 
calendrier  indique,  pour  chaque  jour  de  l’annee,  la  position  du  soleil 
dans  les  signes  du  Zodiaque  (en  degres)  et  la  declinaison  (en  degres 
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et  minutes).  L’annee  choisio  est  bissextile.  Ces  tables  sont  la  partie 
essentielle  du  recueil.  Voyons  comment  elles  ont  ele  dressees  et 
quelle  en  est  la  valeur. 

Nous  poss^dons  aujourd’hui,  pour  l’usage  des  aslronomes  et  des 
marins,  des  tables  annuelles  contenant  pour  chaque  jour  toutes  les 
indications  utiles  sur  la  position  des  astres.  La  plus  ancienne  est  la 
Connaissance  des  Temps , publfee  reguliferement  depuis  1679  paries 
soins  de  l’Academie  des  Sciences  d’abord,  du  Bureau  des  Longitudes 
ensuite.  Toutes  les  observations  s’y  rapportent  a la  longitude  de 
1’Observatoire  de  Paris.  On  y trouve,  pour  chaque  jour,  la  valeur  de 
la  d^clinaison  solaire  pour  le  Midi  vrai  et  le  Midi  moyen.  On  y trouve 
aussi  la  valeur  de  la  correction  & faire  subir  & ces  nombres  pour  une 
difference  de  longitude  de  un  degfe.  Les  marins,  quand  ils  font  le 
point,  ont  en  effet,  aujourd’hui,  des  moyens  commodes  de  connaitre 
la  longitude.  Elle  leur  est  fournie  par  la  difference  de  l’heure  observe 
directement  avec  celle  du  nferidien  de  Paris,  conservee  sur  des  chro- 
nometres  de  precision,  ou  journellement  transmise  par  la  lefegraphie 
sans  fil.  Au  xve  et  au  xvi*  si&cle,  il  ne  pouvait  6tre  question  de  tenir 
compte  de  la  difference  de  longitude.  On  ne  savait  encore  determiner 
la  difference  d’lieures  quo  par  l’observation  des  eclipses.  Leprobfeme 
de  la  longitude  a efe  le  cauchemar  de  tous  les  savants,  jusqu’au  mo- 
ment oil  1’on  a possede  de  bonnes  montres  marines.  Mais  si  1’on 
remarque  que,  dans  son  mouvement  apparent,  le  soleil  ne  se  deplace, 
sur  la  sphere  celeste,  que  d’un  degre  environ  par  vingt-qualre  heures, 
pour  des  points  peu  eioign6s  les  uns  des  autres  en  longitude,  comme 
c’etail  le  cas,  lorsque  les  Portugais  s’avancaient  le  long  de  la  cote 
d’Afrique,  la  correction,  etant  donn6  I’imperfection  des  instruments 
et  les  difficultes  des  observations  en  mer,  par  suite  des  mouvements 
du  navire  ',  pouvait  etre  considefee  pratiquement  comme  negligeable. 

II  n’etait  guere  possible  de  publier  alors  des  tables  annuelles. 
Mais  on  pouvait  se  proposer  d’en  construire  pour  des  p^riodes  d’an- 
nees  plus  ou  moins  longues,  on  pouvait  m§me  essayer  de  construire 
des  tables  perpdtuelles,  et  e’est  ce  qu’on  a tenfe  de  faire. 

Si  l’ann^e  correspondait  k un  nombre  exact  de  jours,  le  .soleil 
occuperait  chaque  jour,  k une  ann6e  d’intervalle,  la  m6me  position 
<lans  le  ciel,  et  par  consequent  des  tables  de  declinaison,  calcufees 
pour  une  annee,  pourraient  servir  ind£flnimen1.  Mais  l’annee  com- 
prend  365  jours  et  une  fraction  qui  fut  evaluee,  lors  de  la  r£forme  du 
calendrier  par  Jules  C6sar  (calendrier  Julien),  a un  quarL  D'oh  la 
necessite,  pour  r£tablir  la  concordance,  d’ajouter,  tous  les  quatre  ans, 

l.«  II  me  semble  presque  impossible  de  prendre  la  hauteur  des  etoiles  en  mer, 
«lit  mnitre  Joao,  pilote  de  Cabhal,  parce  que  pour  peu  que  le  navire  roule,  on  fait 
<l«*s  erreurs  de  4 a f*  degres,  de  fa<;on  qu'on  ne  peul  la  prendre  qu’»\  terre.  •» 
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un  jour  supplEmentaire,  c’est  l’annee  bissextile.  Cette  Evaluation 
d’un  quart  est,  comme  on  sait,  un  peu  trop  forte,  si  bien  que,  au 
xvi®  siecle,  lors  de  la  reforme  introduite  en  1582  par  le  pape  GrE- 
goire  XIII  (calendrier  Gregorien),  1’annEe  astronomique  Etait  en 
avance  de  10  jours  sur  1’annEe  civile.  Mais  admettons  que  I’E valuation 
d’un  quart  soit  exacte.  Au  bout  de  quatre  annees,  y compris  1’annEe 
bissextile,  la  position  du  soleil  dans  le  ciel  se  retrouvera  la  meme, 
et  par  consEquent  des  tables  de  dEclinaison  dressees  pour  chacune 
des  annEes  d’un  cycle  de  quatre  ans  pourront  servir  pour  les  quatre 
annEes  du  cycle  suivant.  C’est  le  principe  adoptE  par  Zacuto  dans  son 
Almanack  perpetuum.  Mais,  comme  il  n’ignorepas  que  cette  Evaluation 
est  trop  forte,  il  introduit,  pour  passer  de  chaque  cycle  au  cycle  sui- 
vant, une  correction  de  1'46"  en  plus.  Il  a mEme  calculE  k l’avanoe, 
dans  une  petite  table  spEciale,  la  Tabula  equationis  solis,  la  valeur  de 
cette  correction  depuis  l’annee  initiate  1473  jusqu’au  34®  cycle,  c’est- 
k-dire  jusqu’en  1617.  L 'Almanack  perpetuum  comprend  done,  pour 
chacune  des  annEes  du  cycle  et  pour  chaque  jour  : la  position  du 
soleil  dans  les  signes  du  Zodiaque;  une  table  de  correction  pour  pas- 
ser d’un  cycle  au  cycle  suivant;  une  table  de  dEclinaison  pour  chaque 
degrE  du  soleil  en  longitude. 

Un  exemple,  reproduit  par  Mr  Bensaude,  permeltra  de  se  rendre 
compte  des  opErations  necessaires.  Soit  a trouver,  au  moyen  de 
V Almanack  perpetuum , la  dEclinaison  du  soleil  le  15  mars  1495.  Il  faut 
d’abord  savoir  k quelle  annEe  du  cycle  de  quatre  ans  correspond  1495. 
L’annee  initiate  adoptEe  Etant  1473,  1495  correspond  k la  troisiEme 
annEe  du  sixieme  cycle.  La  table  de  la  troisiEme  annEe  donne  pour  la 
position  du  soleil  dans  les  signes  du  Zodiaque  le  15  mars  : Be- 
lier,  3°  47/35".  Mais  cinq  cycles  s’Etant  EcoulEs  depuis  1473,  il  y a une 
correction  a apporter  k ce  nombre : elleest,  en  plus,  d’aprEs  la  Tabula 
equationis  soils , de  8'  50",  soit,  pour  la  position  du  soleil  dans  les 
signes  le  15  mars  1495  : Belier,  3°  56'  25".  La  dEclinaison  n’Etant  don- 
nEe  que  pour  chaque  degrE  de  longitude,  il  faut,  par  un  calcul  de 
proportion,  Evaluer  ce  qui  revient  k 56' 25".  On  trouve  ainsi  pour  la 
dEclinaison  : 1°  34'  34". 

Le  Rtglement  de  l' astrolabe  du  recueil  de  Munich  supprime  lous 
les  calculs,  par  une  simplification  poussEe  jusqu’k  1’extrEme.  La  de* 
clinaison  est  donnee  pour  chaque  jour  de  1’annEe,  sans  tenir  compte 
du  cycle  de  quatre  ans,  ni,  a plus  forte  raison,  de  la  correction  k 
apporter  pour  passer  d’un  cycle  au  cycle  suivant,  ce  qui  revient,  en 
somme,  k supposer  : 1°  que  1’annEe  comprend  un  nombre  exact  de 
jours,  et  2"  que  le  soleil  se  dEplace  uniformement  d’un  degre  en  lon- 
gitude, dans  le  ciel,  pour  chaque  jour  de  1’annee.  Mais  ici  une  difli- 
cultE  se  prEsente.  Comment  faire  concorder  les  360  degrEs  du  grand 
cercle  avec  les  365  ou  366  jours  de  1’annEe  suivant  qu  elle  n’est  pas 
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ou  qu’elle  est  bissextile?  On  l’a  resolueenattribuant  arbitrairemenl  la 
meme  longitude  4 plusieurs  journees.  11  n’y  a done  plus  qu’une  seule 
table,  et  l’annee  choisie  est  l’annee  bissextile,  car  il  fallait  bien  attri- 
buer  une  longitude  au  29  fevrier,  lors  des  ann6es  bissextiles.  II  n’y 
a plus  qu’une  lecture  a faire.  En  face  de  chaque  jour,  une  premiere 
colonne  indique  la  longitude  du  soleil  dans  les  signes  (en  degres), 
une  seconde  et  une  troisiSme  la  declinaison  en  degres  eten  minutes. 
On  aurait  m£me  pu  supprimer  la  colonne  qui  donne  la  position  du 
soleil  dans  les  signes,  puisqu’il  n’est  pas  necessaire  de  la  connaitre 
pour  lire,  a c<5l6,  la  valeur  de  la  declinaison.  C’est  sans  doute  une 
concession  faite  a la  tradition  et,  de  cette  fa^on,  ces  tables  pouvaient 
encore  etre  utilisees  par  les  astrologues.  Mais  quelle  approximation 
va-t-on  atteindre  par  des  proced6s  aussi  grossiers  ?II  suffit,  pour  s’en 
rendre  compte,  de  comparer  la  valeur  de  la  declinaison  calcuiee  pour 
le  15  mars  1495  k l'aide  de  V Almanac h de  Zacuto  avec  celle  qu’on 
trouve  directement,  pour  la  meme  date,  dans  le  Reglement  de  Munich, 
soit  : 1°  36".  La  difference  est  simplement  de  1'  26".  On  estimait 
sans  doute  que  cette  difference  etait  de  peu  d’importance,  au  prix 
de  la  simplification  oblenue.  Et  quelle  simplification ! Si  tu  veux 
savoir  la  latitude  de  l’endroit  ou  tu  te  trouves,  disent  a peu  pr&s  les 
instructions  du  debut,  prends  avec  l’astrolabe  ou  le  quadrant  la  hau- 
teur du  soleil  a midi,  lorsqu  il  est  le  plus  haul  dans  le  ciel.  Cherche 
dans  la  Table  la  declinaison.  Alors  plusieurs  cas  peuvent  se  pre- 
senter. Si  tu  es  au  prinlemps  ou  en  et6  (e’est-a-dire  a l’epoque  oil 
la  declinaison  est  boreale),  observe  si  l’ombre  s’etend  vers  le  Nord 
ou  vers  le  Sud.  Si  lombre  est  vers  le  Nord  (e’est  le  cas  lorsque  l’ob- 
servateur  est  place  entre  le  pole  et  le  tropique  du  Cancer),  retranche 
de  90' la  hauteur  observee  etajoute  la  declinaison.  Si  1’ombre  est  vers 
le  Sud  (ce  qui  arrive  si  1’observateur  est  entre  le  tropique  du  Cancer 
et  l’equateur),  ajoule  la  hauteur  k la  declinaison  et  retranche  90°  de 
la  somme.  Et  ainsi  de  suite  pour  les  aulres  cas.  C’est  la  determina- 
tion de  la  latitude  mise  k ia  portee  du  premier  venu. 

Ces  tables  par  trop  primitives  furent  bientot  ameiiorees.  En  1883, 
Mr  Luciano  Cordeiro  signalait  l’existence  dans  la  Bibliotheque 
d’Evora,  en  Portugal,  d’un  autre  petit  volume  en  langue  portugaise, 
non  date,  mais  cerlainement  poslerieur  au  Reglement  de  Munich. 
Comme  celui-ci,  il  se  compose  de  deux  parlies  : un  Reglement  de 
'T astrolabe  et  du  quadrant , et  la  traduction  de  la  Sphere  de  Sacro 
Bosco1.  Ce  recueil  s’adresse  4 des  marins  d6j&  plus  experimentes. 
Les  tables  se  rapportent  au  cycle  de  quatre  annees,  mais  sans  cor- 
rection pour  passer  d'un  cycle  au  suivanl.  11  suffit  done  de  savoir, 

t.  Tractadu  <la  Spe.ru  do  mudo  Hr  ad  a de  latim  em  lingont/e  portages.  — Seguese 
ho  regimen  to  da  declinaram  do  sol.  — Com  ho  reghnento  da  est  ret  la  do  norte. 
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pour  choisir  entre  les  qualre  tables,  en  quelle  annee  du  cycle  on  se 
trouve  depuis  l’annee  bissextile  prise  conime  annee  initiate. 

Ces  deux  trails  ne  furent  pas  les  seuls.  Mr  Rensaude  en  signale 
plusieurs  autres,  inspires  des  memes  methodes,  et  sur  lesquels  il  se 
propose  de  revenir.  Le  plus  interessant  est  celui  que  Pedro  Nunes, 
un  juif  converti,  publia  en  1537.  II  revient  tout  simplement  au  sys- 
t6me  de  Zacuto,  c’est-A-dire  & quatre  tables  donnant  la  longitude  du 
soleil  dans  les  signes,  mais  pour  un  cycle  seulement,  celui  qui  com- 
prend  les  annees  1537  a 1540,  et  a line  table  unique  de  declinaison 
calculee  pour  chaque  degr6  de  longitude  du  soleil. 

Comment  les  tables  du  premier  en  date  de  tous  ces  manuels  pra- 
tiques, le  Rrg/emenl  de  Munich,  onl-elles  ete  dress^es?  11  est  facile 
de  constater  que,  pour  chaque  longitude  du  soleil  dans  les  signes,  la 
valeur  de  la  ddclinaison  est  exactement  celle  que  donne  Zacuto.  Elle 
differe  au  contraire  de  celle  que  donne  la  Tabula  directionum  de 
Rggiomontan.  On  pouvait  d’ailleurs  a priori  elre  assur6  que  les 
tables  du  Reg/ement  de  Munich  ne  devaient  rien  a R<§giomonlan,  car 
li  declinaison  maxima,  qui  est  egale  a Tangle  mesurant  l’obliquite  de 
lecliptique,  est  de  23°  33' dans  le  Reglement,  comme  dans  1 'Almanack 
de  Zacuto,  et  de  23°  30'  seulement  dans  la  Tabula  de  R6giomontan. 

Voila  done  retrouvees  des  tables  dress^es  sans  aucun  doute  pour 
1’usage  des  marins,  et  qui  se  perfectionnent  A mesure  que  ceux 
auxquels  on  les  destine  deviennent  plus  instruits  et  plus  habiles.  Et 
la  preuve  existe  — si  elle  etail  necessaire  — qu’elles  ont  vraimenl 
servi  a la  navigation.  Dans  une  lettre  qu*il  ecrit  au  roi  de  Portugal 
le  ler  mai  1500,  un  des  pilotes  de  Cabral,  maitre  Joao,  « bachelier- 
6s-arts  et  en  medecine  »,  rend  compte  d’une  observation  de  latitude 
qu’il  a faite  & terre  le  27  avril  pr^c^dent.  « Nous  avons  trouve,  dit-il, 
que  la  hauteur  du  soleil  a midi  4tait  de  56°  et  I’ombre  seplentrionale. 
D’apres  les  Regies  de  I’astrolabe,  nous  jugeons  etre  61oign6s  de 
l’^quateur  de  17°  et  par  consequent  avoir  17°  vers  le  p61e  antarctique, 
comme  cela  se  ddduit  de  la  Sphere.  » C’est  exactement  le  nombre 
que  fournit  le  Reglement  de  Munich,  a condition  toutefois  de  changer 
le  mot  septentrional  en  meridional.  II  y «a  la  une  inadvertance  cer- 
taine  de  l’auteur  ou  du  copiste,  car  au  mois  d'avril,  pour  un  obser- 
vateur  place  entre  l’6quateur  et  le  tropique  du  Capricorne,  l’ombre 
ne  peut  6tre  que  m^ridionale.  On  remarquera  les  expressions  : 
Regies  de  l’astrolable  (reglas  del  astrolabio)  et  Sphere  (espera).  Elies 
d£signent  certainement  un  recueil  qui  comprenait  a la  fois  le  Regle- 
ment et  la  Sp litre  de  Sacro  Bosco,  comme  le  recueil  de  Munich,  etl’on 
en  pourrait  conclure  que  ce  recueil,  irnprim6  ou  manuscrit,  exislait 
d6s  l*ann6e  1500. 

Mais  ce  petit  manuel  est-il  vraiment  celui  qu’ont  compose  les 
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membres  de  la  junte?  II  repond  si  bien  a ce  qu’en  dit  Barros  qu’on 
serait  tente  de  l’affirmer.  Pour  adapter  aux  besoins  de  la  navigation 
Y Almanack  de  Zacuto,  maltre  Joseph  surtout  6tait  tout  & fait  qualify. 
D’ailleurs  il  avait  fait  ses  preuves. 

Dans  une  de  ces  precieuses  notes  que  Colomb  inscrivit  dans 
quelques-uns  des  livres  qui  lui  ont  appartenu,  on  lit  ceci  : « Le  roi 
de  Portugal  envoya  en  Guinde,  en  I’annee  du  Seigneur  1485,  maitre 
Joseph,  son  m^decin  et  son  astrologue,  pour  savoir  la  hauteur  du 
soleil  dans  toute  la  Guin6e,  ce  qu’il  a execute  et  communique  au  dit 
s£rdnissime  roi,  moi  et  d’autres  etant  presents,  le  tl  mars....  Plus 
tard,  le  dit  ser6nissime  roi  envoya  encore  souvent  des  observateurs 
d’autres  endroits  de  la  Guinee...  et  trouva  toujours  les  r^sullats 
d ’accord  avec  ceux  de  maitre.  Joseph....  » Maitre  Joseph,  c'est  sans 
aucun  doute  possible  le  personnage  de  la  junto.  Et  nous  savons  que 
le  recueil  de  Munich  contient  precisement  une  table  des  latitudes  de 
la  cdte  d’Afrique  jusqu’a  l’equateur. 

Pourtant  on  ne  peut  6tre  aussi  affirmatif.  Barros  ne  nous  apprend 
pas  k quelle  dale  fut  reunie  la  junte.  Si  Bdhaim  en  a fait  partie,  ce  ne 
peut  6tre  qu’entre  le  mois  de  juin  1484,  ou  il  arriva  en  Portugal,  et  le 
printemps  de  1490,  oil  il  revint  faire  un  assez  long  sdjour  a Nurem- 
berg’. Mais,  comme  on  l’a  vu,  nous  ne  savons  pas  quand  fut  imprime 
pour  la  premiere  fois  le  Ileglement  de  Munich.  Il  a pu  s’6couler  un 
temps  assez  long  entre  le  moment  ou  ces  tables  furent  pr^parees  et 
celui  oil  elles  furent  donnees  a l’impression.  II  ne  serait  pas  invrai- 
semblable  qu’elles  n’aient  pas  et6  au  d6but  rendues  publiques.  Pour 
toutes  ces  raisons  il  est  bien  permis  de  se  demander  si  Zacuto  lui- 
mfime  n’y  a pas  mis  la  main.  Lorsqu’il  quitta  l’Espagne,  en  1492, 
pour  venir  se  fixer  en  Portugal,  il  y fut  tr6s  bien  accueilli,  puisque 
Jean  II  et  son  successeur  Manuel  se  l’attach^rent  comme  astronome. 
Or,un  autre  historien  portugais,  Gaspar  Correa,  anterieur  k Barros  et 
dont  le  temoignage  est  d’autant  plus  pr6cieux  qu’il  se  trouvait  proba- 
blement  dans  l’lnde  en  1512,  et  qu’il  a connu  personnellement  ceux 
qui  avaient  particip6  a la  decouverte,  parle  longuement  de  Zacuto.  Il 
dit  comment  le  roi  Manuel  le  consulta  sur  le  voyage  de  Gama,  et 
comment  Zacuto  donna  ii  Gama  des  instructions.  Il  en  donna  d’ail- 
leurs a bien  d’autres  marins,  comme  il  r^sulte  des  passages  suivants  : 
« Quand  les  pilotes  avaient  pris  la  position  exacte  du  soleil  et  fait  le 
calcul  suivant  le  Rtglcment  et  d’apr6s  les  tables  de  chaque  annee, 

t.  Behaim  fit  un  premier  sgjour  en  Portugal  de  1481  a 1490.  11  y revint  en  149H 
et  y mourut  en  1507.  Mais  il  est  pen  vraisemblablc  que  ia  junte  ait  et6  reunie 
pendant  cette  seconde  p6riode.  De  la  fin  de  1'annee  1193  au  mois  de  novemhre  1494 
B^uaim  fit  encore  un  voyage  en  Flandre,  et  le  roi  Jean  II  mourut  en  octobre  1495. 
D'ailleurs,  comme  on  le  verra  plus  loin,  Zacuto  vint  se  fixer  en  1492  en  Portugal. 
On  ne  s’expliquerait  gugre,  s'il  avait  alors  habile  le  Portugal,  qu’il  n’eut  pas  gtg 
appelg  d faire  partie  de  la  junte. 
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ils  savaient  le  nombre  de  lieues  du  chemin  parcouru.  Ceci  fut 
enseigne  par  le  juif  Zac u to  & quelques  pilotes  que  le  roi  avail  d61e- 
gu6s.  Ils  apprirent  comment  et  de  quelle  fa<jon  ils  devaient  prendre 
Ja  hauteur  du  soleil  k midi  avec  1’astrolabe  et  comment  ils  devaient 
faire  les  calculs  d’apr^s  les  tables  du  R£glement.  Dans  tout  ceci 
Zacuto  a tr6s  bien  instruit  les  pilotes  que  le  roi  envoya  ensuite  dans 
un  voyage  d’essai.  » Et  ailleurs  : « ils  naviguaient  d’apres  le  R6gle- 
ment  que  Zacuto  Ieur  avait  donnd  et  que  les  pilotes  avaient  essays 
auparavant  ». 

II  est  certainement  fait  allusion,  dans  le  premier  de  ces  passages, 
a un  Reglement  plus  complet  que  celui  de  Munich,  puisqu’il  y est 
question  « des  tables  de  chaque  annee  ».  Mais  Correa,  qui  n’^tait  pas 
un  marin,  etail-il  bien  renseigng  sur  les  tables  primitives  qti’on 
n’utilisait  plus  de  son  temps?  II  est  bien  difficile  de  ne  pas  admettre 
que  Zacuto,  qui  vint  se  fixer  en  Portugal  en  4492,  dont  I'almanach 
fut  sans  doute  Iraduit  en  latin  par  maltre  Joseph  pendant  son  s^jour 
dans  ce  pays,  puisque  la  traduction  n’y  fut  imprimeequ’en  1496  *,  n’ait 
pas  4te  appele  au  moins  k donner  son  avis  sur  un  recueil  qui  n'6tait 
en  somnie  qu’une  simplification  de  ses  propres  tables.  Peu  importe 
d’ailleurs  si  quelques  details  restent  dans  I’ombre.  L’essentiel,  gr&ce 
aux  recherches  de  Mr  Bensaude,  n’est  plus  aujourd’hui  douteux.  Les 
proced^s  de  navigation  des  marins  portugais  a l’epoque  des  grandes 
decouvertes  ne  leur  furent  pas  enseignes  par  B6baim,  dont  le  rdle 
dans  Iajunte.  si  vraiment  il  en  a fait  partie,  ne  peut  avoir  6t6  que 
des  plus  modestes1 2.  Ce  n’est  pas  le  moment  de  revenir  sur  ce  person- 
uage  qui  a trop  longtemps  joui  d’une  reputation  usurp^e.  Peschel  avait 
d£jk  signal^  les  singuli6res  inexactitudes  qu’on.peut  relever  sur  son 
globe.  L’embouchure  du  Congo  y est  placde  au  del&  du  tropique,  par 
38°  lat.  S..Pour  un  homme  qui  pr^tendait  y 6tre  all£,  on  s’explique 
mal  de  pareilles  erreurs. 

II  reste  une  demure  question  & r6soudre.  Si  les  connaissances 
astronomiques  des  marins  portugais  d^rivent  en  somme  de  Zacuto, 
d’oti  Zacuto  lui-mgme  les  tenait-il?  Tout  simplement  d’une  longue 
tradition  qui,  par  les  Arabes,  remonte  jusqu’aux  Grecs.  II  apparlient 
k cette  lignee  d’aslrologues,  juifs  pour  la  plupart,  qui  pendant  tout 

1.  II  parait  mgme  r6sulter  de  la  declaration  placee  parViziNHo  41a  fin  du  volume 
que  Zacuto  en  a surveill6  l’impression.  C’est  du  moins  ainsi  qu’il  semble  qu’il 
faille  com  prendre  ce  passage  assez  obscur  : actor  is  opera  et  arte  viri  solertis  ma- 
f/istri  ortas  [sic]  curaque  sua  non  mediocri  inpressione  complete. 

2.  Le  t6rnoignnge  de  Bahhos  est  formel.  II  est  pourtant  bien  singulier,  si  Uj*haim 
fut  appele  par  le  roi  u.  faire  partie  de  la  junte,  qu’il  ait  cm  devoir,  un  peu  plus 
tard,  se  faire  recomrnander  et  presque  presenter  4 lui  dans  la  lettre  de  Munzer. 
Bahaos,  qui  ecrivuit  une  cinqunntaine  d’ann6es  apres  ces  6v6nements,  n’a-t-il  pas 
pu  6tre  dupe  d’une  R*gende?  (Voir  L.  Gallois,  Martin  Behaim,  dans  Annates  de 
Gtot/rapkie,  XVIII,  1909,  p.  262-267.) 
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leMoyenAge  s’appliquArent  passionnAment  A chercher  dans  les  mou- 
vements  des  astres  le  secret  de  la  deslinAe  humaine.  Faut-il  rappeler 
I’extraordinaire  faveur  dont  a joui  l’astrologie  jusqu’au  xvi*  et  mAme 
jusqu’au  xvn8  siAcle?  RAgiomontan  Acrivit  tout  un  livre,  le  Temporal , 
sur  le  moment  favorable  pour  se  faire  saigner,  prendre  des  pilules,  se 
marier,  se  faire  couper  les  cheveux,  suivant  la  position  du  soleil  dans 
les  signes  du  Zodiaque.  Et,  toute  sa  vie,  Kapler  tira  des  horoscopes, 
inoyennant  salaire,  sans  y attacher  d’ailleurs  autrement  d’importance. 
« Combien  serait  petit,  disait-il,  le  nombre  des  savants  qui  se  dAvoue- 
raient  A l’astronomie,  si  les  bommes  n’avaient  pas  espArA  lire  les 
Avenements  fulurs  dans  le  ciel  1 2 ! » 

Or,  pour  determiner  la  position  des  astres  dont  on  pretendait  faire 
dependre  les  AvAnements  humains,  des  tables  astronomiques  Ataient 
souvent  necessaires.  Mr  Bensaude  en  signale  plus  d’une  douzaine*  qui 
furent  construites  avant  le  xvi°  siAcle,  dans  la  pAninsule  ibArique,  en 
Languedoc  et  en  Provence.  Mr  Paul  Tannery  ava.it  deja  fait  connaitre, 
il  y a quelques  annAes,  un  Traits  du  Quadrant,  compose  vers  1276  A 
Montpellier  par  maltre  Robert  Angles.  L’ouvrage  contientcinq  tables, 
quatre  donnant  la  position  du  soleil  dans  les  signes,  jour  par  jour, 
pour  le  cycle  compris  entre  1292  et  1295,  la  cinquiAme  donnant,  pour 
chaque  degrA  de  longitude  du  soleil,  ia  valeur  de  la  dAclinaison  1. 
C'est  exactement  sur  ce  modAle  qu’ont  Ate  Atablies,  deux  siecles  plus 
tard,  les  tables  de  Zacuto. 

L’utilitA  pour  les  marins  des  observations  astronomiques  semble 
mAme  n’avoir  pas  AchappA  A certains  savants  du  Moyen  Age.  Dans  la 
derniAre  partie  du  xni*  siAcle,  le  Catalan  Raymond  Lulle  avait  ecrit 
un  « Art  de  Naviguer  >»  qui  est  perdu,  mais  sur  Tune  des  figures  de 
sa  GAomAtrie  on  peut  voir  un  astrolabe  pour  connaitre  l’heure  pen- 
dant la  nuit,  qui,  dit-il,  est  d’une  grande  utilitA  pour  les  marins3. 
Rappelons  encore  que  sur  les  portulans  de  luxe,  comme  la  Carte 
calalane,  on  dessinait  souvent  des  figures  accompagnAes  de  tables 
dont  quelques-unes  ne  pouvaient  guAre  servir  qu’A  la  pratique  de 
l’astrologie.  Toutefois,  on  n’y  trouve  rien,  avant  le  xvr  siAcle,  qui 
concerne  la  determination  des  latitudes. 

Le  livre  de  Mr  Bensaude  Aclaire  parfaitement  des  questions  qui 
jusqu’A  prAsent  Ataient  restAes  obscures,  et  dont  la  solution  intAresse 

1.  Cit6  par  G.  Bigourdan,  L Astronomie.  Evolution  des  Idtes  el  des  M&thodes, 
Paris,  1911,  p.  26. 

2.  Paul  Tannery,  Le  Traits  du  Quadrant  de  mattre  Robert  Angles  ( Montpellier , 
XIII • siecle).  Texte  latin  et  ancienne  traduction  grecque  (Notices  et  ea- trails  des 
manuscrits  de  la  Uibliotheque  Nationale...  Publics  par  £'Acad£mie  des  Inscriptions 
et  Belles-Lkttrbs,  XXXV,  1897,  2»  partie,  p.  561-640). 

3.  Cit6  par  Navahhete,  Bibliqteca  Maritima  Espnnola.  Obra  postuma,  Madrid, 
1851,  II,  p.  657. 
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grandement  les  debuts  de  l’histoire  des  dOcouvertes.  II  apparait  avec 
Evidence  que  c’est  au  Portugal  qu’ont  ete  pratiques,  pour  la  premiere 
fois  en  Occident,  les  proc£d£s  de  direction  du  navire  par  l’observa- 
tion  des  aslres,  sans  lesquels  il  etit  ete  impossible  d’entreprendre  des 
expeditions  aussi  aventureuses.  Du  Portugal  ils  out  passe  en  Espagne. 
Dans  sa  Suma  de  Geographia  (1519),  Fernandez  de  Enciso  copie  des 
passages  entiers  du  Reglement  de  Munich.  Un  pilote  portugais,  Fran- 
cisco Faleiro,  ecrit  pour  l’usage  des  Espagnols  le  plus  important 
traite  de  navigation  qui  ait  paru  jusqu’alors,  le  Tratado  del  Esphera  y 
del  arte  de  marear  (1335).  Ces  deux  ouvrages  contiennent  naturelle- 
ment  des  tables  de  declinaison  du  soleil.  Nous  pouvons  ajouter  qu’ils 
ont  aussi  passe  en  France,  puisque  la  Cosmographie  d’Alphonse  de 
Saintonge  (1544),  qui  n’est  qu’une  adaptation  de  Foeuvre  d’Enciso, 
reproduit  les  tables,  calculees  pour  le  cycle  de  qualre  ans,  du  Regle- 
ment  d’Evora  *. 


L.  Gallois. 


1.  La  Cosmographie  avec  Vespere  et  regime  du  Soleil  et  du  Nord,  par  Jean  Fon- 
teneau  dit  Alfonsb  de  Saintonge,  public  et  aiinote  par  Georges  Musset  ( Recueil 
de  voyages  el  de  documents  pour  servird  I'histoire  de  la  Geographic  depuis  le  XIII • 
jusqu’d  la  fin  du  XVI * siecle,  publie  sous  la  direction  de  MM"  Ch.  Scheker  et  Henri 
Cordier,  XX),  Paris,  E.  Leroux,  1904;  — voir  XIV • Bibliographic  gtographique  1904, 
n°  41;  XV  Bibliographic  gdog raphique  1905,  n°  51;  XV h Bibliographic  geogra- 
phique  1906,  n*  44. 


